
[image: Couverture : Amanda Cinelli, Promesse sur un yacht, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
Valerio Marchesi se réveilla dans une obscurité totale. Son pouls lui martelait les tempes, son cœur battait à un rythme saccadé et une sueur glacée perlait à son front.
Ce n’était pas la première fois que cela lui arrivait. Le médecin attribuait ces crises à un stress post-traumatique.
Il serra les dents pour tenter de dissiper les effets brumeux, conséquence de la bouteille de whisky engloutie la veille au soir, qui l’empêchaient de se concentrer et lui rappelaient pourquoi il avait renoncé à l’alcool depuis plusieurs mois.
Au moment où il tenta de se redresser, il prit toutefois conscience de deux choses.
Primo, à en juger par la toux discrète qui se fit entendre à proximité, il n’était pas seul dans la pièce. Secundo, s’il ne pouvait pas bouger le haut du corps, c’était parce qu’il était ligoté au lit.
Les dernières vapeurs d’alcool se dissipèrent d’un coup. Il faisait sombre, mais Valerio discernait tout de même les contours de la luxueuse cabine d’un yacht. Ses poignets étaient attachés à la tête de lit avec un matériau assez doux. Il testa leur solidité et la panique se répandit dans tout son être, bientôt suivie par une rage folle.
— Tu es réveillé, lança une voix féminine surgie de l’obscurité. Je me demandais si j’allais devoir te verser de l’eau froide sur la tête.
Valerio se concentra sur sa respiration. La voix lui était familière, mais il ne parvenait pas à y associer un nom.
— Que se passe-t-il ? lança-t-il en fin de compte, n’y tenant plus. Montrez-moi votre visage.
Des talons cliquetèrent sur le plancher, une silhouette se profila dans la faible lueur qui filtrait à travers les rideaux. La femme se rapprochait. Valerio distingua des formes épanouies, une taille de guêpe…  Une vraie pin-up des années 1950 ! Sa libido réagit au quart de tour avec une intensité qui le surprit. Mais ce n’était pas étonnant, au fond : il n’avait pas touché une femme depuis une éternité.
Il tira de nouveau sur ses liens et émit une plainte en sentant le matériau lui brûler la peau. Le drap qui recouvrait en partie son corps nu glissa.
— Tu ne réussiras qu’à te blesser si tu bouges.
— Eh bien, coupez ces maudits liens ! Je ne garde pas d’argent ici, si c’est ce que vous voulez.
Un petit rire doux lui chatouilla tout le corps.
— Je n’ai pas l’intention de te dévaliser, dit la femme. Et sache que, si tu as été attaché, c’était pour me protéger, après la nuit que tu nous as fait passer.
Il connaissait cette voix, bon sang !
Des doigts légers lui effleurèrent le ventre lorsque l’inconnue remonta le drap sur lui et un nouveau frisson le parcourut. Cela faisait si longtemps…  Un parfum fleuri aux notes poudrées l’enveloppait, familier lui aussi. Il inspira à pleins poumons et se délecta des effluves subtils et raffinés.
Une lumière tamisée envahit tout à coup la pièce. Cela provenait de la lampe fixée à la table de chevet. Il cligna des yeux. Alors, enfin, il reconnut sa geôlière et contempla la rivière de boucles noires, le teint parfait, la peau mate.
Il tressaillit et plissa les paupières.
— Dani… 
— Seuls mes amis m’appellent ainsi.
Daniela Avelar fronça les sourcils et approcha un siège pour s’y asseoir gracieusement, comme si elle s’apprêtait à prendre le thé.
— Et la dernière fois que nous nous sommes vus, poursuivit-elle d’un ton doux, tu m’as bien fait comprendre que tu n’étais pas mon ami.
La culpabilité assaillit Valerio malgré lui. Il se rappela leur dernière rencontre, six mois plus tôt. Ce jour-là, il avait prononcé le discours le plus éprouvant de sa vie à l’occasion de la cérémonie destinée à rendre un dernier hommage à son associé. Son meilleur ami. Le frère jumeau de Daniela.
Duarte avait été abattu devant ses yeux, après qu’ils avaient été enlevés à Rio de Janeiro et gardés sous étroite surveillance dans un bidonville pendant deux semaines. Leur histoire avait défrayé la chronique. Le monde entier l’avait vu comme un héros, celui qui avait réussi à survivre. Lui seul savait ce qui s’était passé en réalité.
Valerio avait eu toutes les peines du monde à tenir bon durant la cérémonie commémorative qui avait eu lieu par un matin pluvieux. Il avait essayé de trouver les mots justes pour dire sa gratitude envers Duarte, qui s’était sacrifié pour lui sauver la vie. Mais il avait fini par craquer et s’était enfui lâchement, incapable de supporter plus longtemps les regards compatissants et l’insoutenable chagrin.
Dani l’avait suivi et l’avait rejoint au moment où il arrivait devant sa voiture. Elle qui se targuait d’être la meilleure des stratèges en relations publiques et en marketing l’avait toujours regardé de haut. Elle ne voyait en lui qu’un play-boy sans cervelle dont les frasques s’étalaient dans les tabloïdes. Ce jour-là, au fin fond de la campagne anglaise, celle qui ne demandait jamais l’aide de personne lui avait pris le bras et l’avait supplié de lui révéler la vérité sur ce qui s’était passé au Brésil…  Pour pouvoir l’aider, disait-elle.
Il s’était ressaisi et lui avait expliqué que connaître la vérité ne changerait rien. Cela ne ramènerait pas Duarte. Il était ensuite monté dans la voiture et avait demandé à son chauffeur de démarrer en feignant de ne pas être affecté par les larmes qui ruisselaient sur les joues de Dani.
La honte l’envahit au souvenir de ces instants qu’il s’était efforcé en vain d’oublier.
Daniela croisa les jambes, attirant son attention sur les escarpins noirs à talons aiguilles. Elle travaillait chez Velamar depuis des années, aussi Valerio était-il habitué à la voir en tenues sages, tailleurs-pantalons ou jupes moulantes et chemisiers de soie à la coupe impeccable. Mais cette fois, le col était ouvert, les rubans, qu’elle attachait d’ordinaire autour de son cou, dénoués et froissés. Elle avait l’air fatiguée, même si elle s’efforçait manifestement de ne pas le montrer.
— Sais-tu depuis combien de temps je te cherche ? l’interrogea-t-elle de sa voix posée.
— Je reconnais que tu as fait preuve d’une grande inventivité pour attirer mon attention, répliqua Valerio.
Tout en parlant, il tira sur les liens et les sentit glisser un peu d’un côté. Les nœuds n’étaient pas suffisamment serrés.
— Mais il ne t’a jamais traversé l’esprit que je ne voulais peut-être pas être retrouvé ? ajouta-t-il.
— Tu as fui tes responsabilités.
— Mon entreprise était entre de bonnes mains.
— Notre entreprise, étant donné que je la dirige depuis six mois. Mais tes employés ont du mal à accepter mon autorité. Ils réclament à cor et à cri le retour de leur play-boy de P-DG et de ses frasques notoires.
— Je te le demande pour la dernière fois, Daniela. Détache-moi et descends de mon yacht !
Elle haussa les sourcils.
— Tu ne te souviens pas de ce qui s’est passé cette nuit, n’est-ce pas ?
Valerio fit la grimace. La douleur lui vrillait le crâne. Les dernières choses qu’il se rappelait, c’était d’être sorti en trombe de la villa toscane de son frère après un accès de rage spectaculaire, puis de s’être jeté sur la première bouteille d’alcool venue. Il avait bu seul à l’arrière de sa voiture durant tout le trajet qui le ramenait à son yacht, amarré non loin de Gênes.
Comme il s’y attendait, revoir sa famille avait été une épreuve. Il n’avait pas renoué contact depuis des mois, puis il avait cru avoir suffisamment travaillé sur lui-même pour pouvoir passer quelques heures avec ses proches. Il s’était attendu à de la commisération, voire de la pitié. Pas à leur colère. Ni à leur jugement. Ils ne savaient rien de ce qu’il avait vécu, de ce qu’il avait enduré. La seule chose qui leur importait, c’était la prestigieuse image des Marchesi et les rumeurs inquiétantes qui circulaient à son sujet : on le disait devenu fou.
Valerio ne gardait jamais aucun souvenir de ses accès de rage imprévisibles, mais il était quasiment certain d’avoir, la veille, brisé quelques-uns des précieux vases de son frère avant de quitter les lieux.
Il essaya de se redresser à nouveau, mais la douleur dans ses tempes lui arracha un gémissement.
— Doucement ! Le médecin t’a administré un sédatif léger.
— Quoi ? Vous m’avez drogué ?
— Tu t’en es pris aux gardes du corps, l’un après l’autre. Tu étais en proie à une sorte de délire. Nous n’arrivions pas à…  Enfin, tu n’étais plus toi-même.
Il proféra un juron et tira plus fort sur ses liens. Le bois du lit émit un craquement. Pour la première fois, il vit la crainte traverser les yeux bruns aux reflets ambrés.
— C’est le seul moyen que j’ai trouvé pour te forcer à m’écouter.
Elle se leva et se tourna un instant vers la porte.
— Je n’avais pas l’intention d’en arriver là…  Je ne pensais pas que tu étais aussi déchaîné que le disait ton frère.
— Tu as parlé à Rigo ?
Ce dernier lui avait promis de garder le silence sur sa venue en Toscane, mais c’était avant sa crise.
— Écoute, j’ai été patiente. Je t’ai laissé plus de temps qu’il n’en fallait à cause de ce qui s’est passé, mais maintenant, il faut que tu reviennes. Les actionnaires n’approuvent pas mes choix. Ils ont déposé une motion visant à liquider les projets de mon frère et à réduire considérablement nos engagements caritatifs, et je suis la seule à leur faire barrage.
Elle poussa un soupir.
— Ce climat hostile n’est pas bénéfique à l’entreprise. Et, avec la pression qui entoure le lancement du nouveau Sirinetta, je n’ai pas de temps à perdre avec ce genre de conflits totalement improductifs.
Ces paroles attisèrent la colère et l’incrédulité de Valerio. Neptune Design, une filiale de Velamar, était la création personnelle de Duarte. Spécialisée dans la construction de bateaux de plaisance de luxe, elle avait, cinq ans auparavant, produit le tout premier méga yacht Sirinetta, grâce auquel leur modeste entreprise s’était vue propulsée au premier rang. Cette évolution avait permis d’élargir la clientèle, d’entrer en contact avec des membres de plusieurs familles royales, des individus riches et puissants, et de réaliser des bénéfices dont ils n’auraient jamais pu rêver.
— C’est pour me dire cela que tu m’as fait enlever ?
Elle fronça les sourcils sans chercher à dissimuler son irritation.
— Une réunion du conseil d’administration a lieu après-demain à Monte-Carlo. Je sais de source sûre que les actionnaires les plus influents y participeront et qu’ils ont l’intention de me démettre de mes fonctions.
S’interrompant de nouveau, elle prit une profonde inspiration.
— J’ai besoin de ton aide, Valerio. J’ai besoin que tu surmontes ce qui t’arrive et que tu reprennes ta place.
— Ce n’était pas officiel, je sais, mais je t’ai désignée comme P-DG pour nous remplacer temporairement, Duarte et moi. Ils ne peuvent pas te démettre de tes fonctions, ils n’en ont pas le pouvoir. Ils bluffent.
— Étant donné que le décès de Duarte va être reconnu officiellement, et avec toutes les rumeurs qui circulent concernant ton instabilité mentale… , je crains hélas qu’ils ne se gênent pas pour le faire.
Valerio sentit son sang se glacer. L’acte de décès n’avait pas été délivré - il s’en était assuré. En tant qu’exécuteur testamentaire, il avait laissé davantage de temps aux autorités, afin de retarder le moment où Daniela hériterait légalement de tous les biens de son frère.
Et maintenant, elle avait le toupet de débarquer là, sur son yacht, et de poser ses exigences, alors qu’elle était assise sur une bombe ?
— Non seulement ta réputation est en miettes, poursuivit-elle, mais ils savent que je ne suis pas qualifiée pour le poste. Et, pour être franche, je le sais aussi. Je suis experte en relations publiques, mais je n’ai pas l’étoffe d’un chef d’entreprise ni d’un leader. Je n’ai jamais occupé ce genre de fonctions.
— Détache-moi !
— Pas avant que tu aies accepté de venir à la réunion.
Elle croisa les bras, ce qui fit ressortir la rondeur de ses seins épanouis et mit la libido de Valerio au supplice.
— Daniela, tu ignores complètement ce qui est en jeu, alors détache-moi ! Tout de suite !
— Je suis consciente de ce qui se passe dans l’entreprise que je dirige depuis six mois, crois-moi ! rétorqua-t-elle en redressant le menton. Pendant que toi, tu te baladais à bord de ton yacht…  Je ne prendrai pas le risque de te voir disparaître à nouveau.
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Quand elle était adolescente, Daniela Avelar révait en
secret de Valerio Marchesi, le meilleur ami de son frére.
Or aujourd'hui elle est furieuse contre lui. Comment a-t-il
pu disparaitre pendant six mois, lui abandonnant les
rénes de I'empire de yachts de luxe qu'ils étaient censés
diriger ensemble ? Durant son absence, elle a vécu
I'enfer, chahutée par un conseil d'administration
particulierement hostile a son égard. Maintenant qu'elle
I'a retrouvé, Daniela exige de Valerio qu'il assume enfin
ses responsabilités, ce qu'il accepte de faire - a la seule
condition qu’elle I'épouse...
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